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BONNE HEUREUSE ET SAINTE ANNEE.

Au moment où nos chers abonnés recevront cette livraison des
Cloches, les dernières lueurs de 1908 se seront effacées, ensevelissant
dans la nuit du passé toute une année, et à l'horison apparaîtront les
premiers feux de l'aurore de 1909. Que réserve Dieu à notre revue
ecclésiastique ? L'avenir est toujours mystérieux, et enveloppé d'in-
certitudes, mais pourtant nous a .'ons la ferme confiance que la messa-
gère des intérêts religieux de ce diocèse continuera son oeuvre com-
me dans le passé, et meme ira porter encore plus loin et surtout à un
plus grand nombre l'écho de sa voix toute de charité. Nous formons
des vSux pour que la liste de nos abonnés aille en s'augmentant,
afin que cette revue, selon le désir le plus cher de Mgr l'archevîque
devienne vraiment, dans le sens exact du mot Une Semadie relgio-
'e. Nous prions donc nos lecteurs de nous aider dans cette ouvre, et
d'accorder à Sa Grandeur le bonheur de voir sous peu son désir le plus
vif devenir une heureuse réalité.

Que Jésus-Hostie, .1 l'aurore de cette année nouvelle, bénisse
d'une façon particulière le Souverain Pontife, le Successeur de Pierre,
qu'Il lui accorde la force et l'énergie nécessaires pour écraser l'héré-
sie et l'insubordination, dont les coryphées ne sont peut-être pas cou-

ronnés comme jadis, mais dont le mal qu'ils font n'en est pas moins

grand. Qu'il répande ses bénédictions de choix sur Pie X et sur l'E-

glise qu'il gouverne avec une sagesse admirable. On l'a appelé le Pa-

fpe du clergé et de l'E]ucharistie, comme on a appelé Pie IX le Pape
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du peuple et de l'ehmculée-Conception et LCcn XIII le Pape des
roi. et du Rosa. Le clergé doit prier pour que Dieu nous le con-
serve longtemps.

Que cJésus-Hostie répande a flots ses bénédictions de choix sur Mgr
l'archevêque, qu'Il le soutienne dans la lourde charge qu'il porte sur
ses épaules, et lui permette d'achever l'œuvre qu'il poursuit avec
tant de zèle et la couronne de succès.

Que Jésus-Ilostie bénisse Mgr Dugas, le dévoué Vi.aire Géné-
ral de ce diocèse.

Que Jésus-lostie bénisse et soutienne le clergé du diocèse dans
son apostolat.

Que Jésus-Ilostie verse l'abondance de ses grâces sur nos chers
abonnés et sur toutes leurs familles. Qu'il leur accorde la paix, le
bonheur, la prospérité et le succès dans toutes leurs entreprises.

Ce sont là, chers et dévoués lecteurs, nos vSux les plus sincères
pour l'année qui vient d'apparaître; Veuille Dieu les exaucer.

MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE DANS LA

PROVINCE DE QUEBEC,

Du 26 NOVEMBRE AU 1DEcEMBRE.

Sa Grandeur est de retour depuis le 17 décembre et en très
bonne santé.

Durant son séjour dais Québec Monseigneur a cherché à inté-
resser à ses causes tous ceux qu'il a rencontrés, et il en a fait le su-
jet de ses conférences au Grand Séminaire et au Petit Séminaire ou
Collège de Nontréal, au pensionnat des Sœeurs de Jésus Marie A Ho-
chelaga, Montréal. et a celui des Soeurs de la Présentation à St- Hya-
cinthe. Au collège de Montréal les petits fréres ont comino d'habi-
tude dit des choses fort aimables a leur frère aîné et lui ont fait une
généreuse offrande pour abonnement aux Cloches de St-Bonifac

La cause de nos écoles et de la colonisation catholique, celle de
nos compatriotes et des Ruthènes. et l'évangélisation des Indiens,
ont trouvé partout de chaudes sympathies.

VISITE DE MGR L'ARCHEVEQUE A ST-HYACINTHE.

11 DECEMBRE 1908.

Monseigneur a tenu à aller témoigner toute sa vénération et
son affection fraternelle à S. G. Mgr. X. Bernard, évêque de St-HIya-
cinthe, un confrère de collège, ( Collège de Montréal) et Sa Gran-
deur a reçu au Séminaire une de ces chaudes réceptions qui prouvent
que notre jeunesse écolière comprend bien la grande cause cathol-
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que et nationale de l'O uest. et l'importa r.ee de ne 1 as bajA nner
nos frères du Manitola. de la Saskatchewan et (le l'Alberta, exposés
aux avant-postes, aux assauts d'Lin ennt mi qui nous menace uis qu e
dans Québec

-Monseig1ý,neur a Wté recu et écouté avec enthousiasme par les él-
vesdesliveren(les SSeurs de la Pr',sentation qui ont confié à~ une

arrière-nièce (le Mg(r Taché le soin dle parler en leur noni.
Sa Grandeur e st allé remiercier los bonnes SSu;rs de St-Joseplî

dles services qu'elles rendent au diooèse; il a béni leur-s pieuses juve-
nistes, ab ýlus ]labo-rieuses, espérance de l'avenir.

BENEDICTION ]YUNE BANNIEIE

A LýEGLISE DU ST-ESPIT 1.

15 NOVEMBRE.

L I 1 îvur d,,rnier. il y eut une c, ýréin ie inîplos;ln t( e û é-
(dise (lit St-Esprit. Mgfr -ugyas. 11. A. V., o., bénit le drpaLde la société
St-Stanislas de Kostka, qlui est la société des jeunes. Un peu ap)rès
10 heures, les sociétés entrèrent de l'école àl'église puis -Nonse3onelir
en rochet et en mozette, et le clergé fntrV'ýent îî l'église. Mgr i)uoas
chanta la gre nd'inesse, assisté du il~. P. Cadoux, comme diacre, et du
Il. P. Bîsson s. .î., comme sotîs-hiacre, et de M. _Woodcutter commue
prêtre assistant.

Aprè.s l'uspêrips le Rl. P. Kowvalski donna un sermon vigoureux
et bien approprié à~ la circonstance stir le tlèî-me suivant;ý ;''ous les
chrétiens et surtout las meimbres (les soci (tés catholiq ues sont les sol-
dats de Jésus-Christ et (le l'Eglise catholique.» Cenime texte, il a-
vait pris les blles paroles de St Paut1 -à Thimiothé. ( épître 2e, chmap.
2e verset 3e ) -Labora sicut bonus mtiles Chriti."
Le R. P. a exp)liquLé le (devoir (lu soldat, qlui consiste Fiurtout dans la
pratique de l'ob,éissance à ses officiers c'est-à'-dire à~ ses supérieurs. Le
soldat, (lit-il, ne doit pas considlérer l'obéissance seulement commie
son devoir, mais aussi comme son honneur et son uni que ambition. Il

abeaucoup insisté sur le fait <îue, les sociétés cathmoliquies sont les
troupes (l'élite de l'Ecriiseý et constituent son meilleur bataillon. Il a
cité bý,aucoup d'exeiu1 )leýs. N'Lous vouýons eni rappeler ici deux. Tout
d'abord l'exemple de ce grand chrétien. Paqueron à' propos duquel un
protestant disait: '. Si tous les catholiques étaient comme IPaqu,,ron,
nous nous ferions tots catholiques." Et un évêqlue disait (le lui quýil
disposait d'autres armes (lue les canomns, c'est-à~-dire ses vertus. Ses
vertus étaient capables (le vaincre les ennemis les plus acharnés. Sur
lsOn tombeau, on lit l'inscription: 31li( ,t.

A Zbaraz, dans lat Pologne autriohiê-nne, en 1649. I5.00() Polo-
liais, eurent un jour à lutter contre 300,01)9 Tartares et Cosaques. Les
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15,000 vainquirent les 300,0(X). La raison c'est qu'ils suivirent leur
général Jeremij Wisniowiecki, qui n'avait en vue que la patrie et la
foi catholique.

Après le sermon, Mgr a béni la bannière. A la suite de la béné-
diction, les parrains vinrent l'attacher à la hampe. Voici en rac-
courci la description de la bannière. Elle porte la couleur bleue d'un
cô'té et la couleur blanche de l'autre. Sur le côte'bleu St Stanislas de
Kostka portant l'Enfant-Jésus sur ses bras, Inscription: St- Stanislas
de Kostka, priez pour nous. Sur /e c-té b/unc. Symbole de l'amitié et
de la fraternité (deux mains entrelacées 'u8cription: Société de St-
Stanislas de Kostka de la paroisse du St-Esprit, Winnipeg, fondée le
17 février 1907. Mgr Dugas présenta l'étendard au porte-bannière.

La .grand'nesse. termina dans la prière et le chant religieux cet-
te belle cérémonie. Tous les membres de la société St-Stanislas de
Kostka rec urent la sainte communion.

Aprè-s la messe, les membres de la société vinrent présenter leurs
homnmages à Mgr Dugas et le remercier d'avoir voulu non seulement
honorer de sa présence cette fête, mais d'avoir voulu bénir le drapeau,
et chanter la trand'messe.

Puisse le drapeau rappeler aux Polonais ce que furent leurs an-
cêtres et comme eux être toujours les défenseurs intrépides de l'Egli-
se et de la Patrie.

UNE CONVERSION

Notre-Seigneur a promis de donner ce qu'on lui demanderait.
"Petite, et dabitur vobis". Sans doute, ces paroles tombées de la
bou3he d'un Dieu, ne veulent pas signifier, comme d'aucuns pour-
raient peut-être le croire qu'il suffit de demander pour recevoir. Non !
Il faut savoir prier, et demander des choses utiles à son salut. Mais
ce qui est certain, c'est que Dieu ne demeure pas sourd â l'appel d'une
âme qui demande de le trouver. C'est le cas de Madame Veuve
Lydia Sumnerville, qui vient de recevoir le baptême le 12 novembre
dernier. Quelle joie ce dut etre pour cette imne bien née, cherchant
depuis si longtemps la lumière et la véritable Eglise de Dieu. Quel
bonheur pour M. l'abbé J. M. Mireault, curé de Keewatin, Ont. de
verser l'eau du baptême sur ce front vieilli par les ans, et de faire
entrer dans ce cœur, la grâce légénératrice du sacrement qui ouvre
les portes du ciel. Madame Summerville est âgée de 81 ans. Elle
est née le 16 août 1827 à North Davon, Angleterre. Son père s'ap-
pelle William Thomas, sa mère Jane Pastmore.

Elle avait toujours désiré et voulu servir Dieu dans la véritable
Eglise, mais on lui avait toujours enseigné que l'Eglise d'Angleterre
était l'Eglise de Jésus-Christ.
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Des difficultés étant survenues, elle vint consulter M. l'abbé Mi-
reault, qui l'instruisit sur la véritable Eglise de Dieu.

Cette âme généreuse, changea immédiatement de voie et h s lar-
mes aux yeux, demanda à M. le curé de lui donner le baptêmue. Cette
grâce, c'st Marie Immaculée qui la lui a donnée. Aussi bien, l.
Mireault désire lui donner le pain des forts le jour de la t'résentatioj.

Ce jour de sa première communion, à l'âge de 81 ans. sera pour
elle un jour de bonheur, et un jour de joie sainte pour M. l'ablbé Mi-

reault qui a procuré à l'Eglise cette belle et touchante conversan.

DES HABITS POUR LES SAUVAGES PAUVRES

ET SOUFFRANT DU F11i.

Durant "a visite de M[gr l'archevêque sur la réserve de laïpot
un sauvage catholique n'a pas osé venir parce qu'il était en laillons.

Si ce sauvage eût été protestant il aurait reçu. des habits de toit-
tes sortes pour lui et pour toute sa famille. Et pourquoi cette diiffJ-

rence ? C'est que les protestants, surtout les damues de Toronto, do
Montréal et même d'lalifax, envoient, chaque année, des quantités

énormes d'habits excellents, de belles couvertes rouges et bleutes

pour les Indiens de l'Ouest, et c'est un moyen efficace de gagner les

sauvages et (t'obtenir qu'ils en'oent auurs n/fnts ae lcoles prote.-

taotes. Si l'enfant (lui rient d, naître est inscrit sur les régisties du

Principal d'une école protestante, alors, dès ce moment et Jusqu'à Co

qu'il vienne à l'école, toute safaanlle estt habillé, pied en cap, cha-

que année, par les protestants.
Les catholiques de l'Est nous ont souvent aidés en nous envoy-

ant des habits et nous remercions particulièrement les religieuses, les
daines et les demoiselles de Montréal, et la célèbre institution du

Mont St-Louis dirigée par RR. Frères des Ecoles Chrétiennes de

nous avoir envoyé de grosses caisses d'habits. Mais il nous fardrait

des secours plu s abondants, On ne saurait croire le bien immenEe

que l'on peut faire au milieu des Indiens en leur faisant la charité,
non pas comme le font les protestants, pourt les ent/er à p'i i

<ln<e nous; mais pour leur montrer notre affection et les secourir

Sons distinction de religion.
" Je ne prie pas avec toi, disait à un des missionnaires, un sauva-

ge païen du lac Manitoba." " Peu importe, lui fut-il répondu, tu es

pauvre, tu fais pitié, je te donne ces habits". Et la même chose fqt
faite pour (les sauvages protestants. Cette conduite si louable a beei-

coup touché les sauvages, et plusieurs se sont convertis par la suite.

Il ne s'agit pas de faire du prosélytisme avec les habits; mais

de faire la charité.
Des daines protestantes d'Ontario viennent, tous les ans, ccmi-
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mne déléguées de la société de bienfaisance pour les sauvages, visi-
ter les réserves de l'Ouest.

N'y aurait-il pas a Montréal et a Québec, a Toronto et a King-
ston ou à 1-alifax, des daines et des demoiselles catholiques chari-
tables qui voudront bien s'intéresser à nos Indiens et nous envoyer
les habits !

Le Dpartement des Indiens paie les frais de transport pour
lI s habits envoyés, à pleins chars chaque année, par les protestants;
assurément qu- les catholiques auraient les nême, avantages.

Avis aux cœurs compatissants.

POURQUOI TANT S'OCCUPER DES INDIENS.

En ce momlent où les colons arrivent dle toutes parts et où il
faudrait un plus grand nombre de prêtres au milieu de ces popula-
tions laborieuses et pleines d'avenir, qui parlent l'allemand, le hon-
,frois, le polonais et le ruthène, on se uemande pourquoi tant s'occu-
per des sauvages qui ne sont qu'une poignée.

Nous ferons la réponse de St Paul expliquant aux Hébreux
pourquoi il allait prêcher l'évangile aux Gentils: " Parce que l'Es-
prit saint est avec ceux qui se convertissent."

En voici la preuve.

UNE CONVERSION CONSOLANTE.

Un soir de décembre, deux jours après Noël, un sauvage de la
réserve Paskwa venait me chercher pour sa belle-sour qui se mou-
rait et demandait le prêtre quoiqu'ellN fût protestante. Il y avait 12
milles ou 18 kilomètres a faire en traîneau pendant la nuit et par un
froid intense. Il était passé minuit quand j'arrivai. L'état de la ma-
lade était désespéré et une vingtaine de sauvages païens ou protes-
tants de nom étaient assis dans la hutte autour (le la malade, avec
leurs cheveux épars en signe de deuil.

La malade en me voyant poussa un long soupir et <lit: " Ah !
que j'avais peur de mourir sans te voir !

- Et pourquoi désire-tu tant me voir ?
- Je veux wre confesser.
- Miais tu n'es pas catholique.
- Je veux le devenir.
- Et depuis quand y penses-tu ?
- Te souviens-tu quand tu baptisas mon enfant près du lac des

wAfs ?
- Et qu'est-il devenu ?
- Il est mort, reconnais-tu cette médaille que tu lui as donnée ?
- Oui, quel tge avait-il ?



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE [

- Neuf ans, et avant de mourir, il m'a dit: Maman, l'homme de
la priere m'a dit que j'irai au ciel avec le Grand Esprit; prie aussi
afin que tu viennes avec moi dans la maison du Grand Esprit. Je
promis à mon enfant de prier; j'ai retardé jusqu'ici mais je veux
Maintenant prier comme mon enfant.

Je n'avais plus de doute sur les dispositions de la malade et
je commençai à l'instruire. Mais la chaleur de la maison après le
froid du voyage produisit en moi un tel assoupissement que je dus
demander à prendre un peu de sommeil. Je m'étendis sur ma peau
de buffle et je dis à la malade de me faire éveiller si elle était plus
ml 1.

Il était entre deux et trois heures quand elle me fit réveiller.
Jle l'instruisis suffisamîment pour la baptiser vers 4 heures. je la pré-
parai ensuite à sa première et dernière communion et dis la messe à
) heures. A la communion, lorsque tenant la sainl e Hostie je la lui
montrai en disant quelques mots pour exciter sa foi et son amour, el-
le regardait la sainte Hostie avec tant de piété que les païens en é-
taient étonnés. Après la messe je lui donnai les derniers sacrements
et allai plus loin faire faire les Noël à des métis catholiques. Le
lendemain je revins: elle était morte et déjà dans un cercuiil fait a-
vec des planches du plancher qu'ils avaient défait. Les sauvages é-
taient encore autour de son corps: je leur demandai comment elle
était morte et ce qu'elle avait (lit. L'un d'eux se lève et me (lit: ' Je
vais te dire ce qn'elle a fait avant de mourir; elle a fait approcher
son mari près de sa couche et lui a parlé. Nous ne la comprîmes paq
mais bientôt elle éleva la voix et (lit: Comment tu me refuses cela ?
ie te rappelles-tu pas notre enfant; je vais aller avec lui ne veux-

tu pas ve'nir ? Nous aprochmes et dîmes à son mari: ne lui refose
Pas cela, promets-lui, n'aie pas peur, nous prierons nous autres aus-
8i. Le mari protestant lui aussi, promit de se faire catholique.

La malade avait déjà les mains et les pieds froids et une femme
tâ"chait de les tenir chauds avec un mouchoir chauffé. La malade prit
le mouchoir et dit; " Maintenant ne me touchez plus, vous retenez
ton àme," et elle s- couvrit la face avec le mouchoir. Après quel-
(lues minutes on souleva le mouchoir et elle était morte.

Les sauvages furent très impressi-nnés (le cette mort. Comme il
était tard je campai là et le lendemain je dis la messe sur le corps,
avant qu'ils l'emmènent à la mission.

Après la messe, j'adressai la parole aux sauvages et n'eus paà
de peine A leur faire partager mon émotion; alors l'un d'eux, frère
du veuf, se lève et me dit: pouvons-nous tous nous faire catholi-
ques ? Je leur dis: vous avez veillé la défunte bien dei nuits, vous ê-
tes fatigués, mais gardez ce bon désir (lue Dieu vous a donné et je
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reviendrai dans une semaine pour rester avec vous aussi longtemps
que nécessaire pour vous instruire et vous baptiser.

Je revins en effet et baptisai six familles qui formèrent le noy-
au de la chrétienté de Paskwa.

Hugonard, o. Mi. i., principal.

COLONIE D'INDIENS CIVILISES.

A 24 milles de la mission de Qu'appelle, sur la réserve de terre
concédée aux Indiens, le R. P. Hugonard de concert avec M. Graham,
officier inspecteur dei réserves indiennes, ont fait des concessions
spéciales à d'anciens élèves de l'école qui se sont construit de

jolis manoirs et qui récoltent du blé et de l'avoine en grande quanti-
té. Le Gouvernement canadien accorde de grands avantages à ces
jeunes gens. Il leur donne 80 âcres de terre, un attelage de boufs
avec une charrue pour labourer la terre, et $125 en argent pour bâ-
tir leur maison, puis il leur prête deux ou trois vaches et $300.

Le fermier instructeur a ordre de les aider de toutes manières.
Cette année plus de 44,000 minots ou boisseaux de grains ont

été récoltés; et, cependant la gelée a fait de grands ravages. Sans la
gelée on avait lieu de compter sur plus du triple de ce rendement
- 134,000 ou 150,000 minots.

Les élèves formés à la vie civilisée vivent absolument à la façon
des Blancs. Leur fidélité à la foi catholique est vraiment remarquable;
ils sont fiers de se dire catholiques, de prier et de chanter, même en
présence des protestants.

Cette colonie est donc la solution du gros problème de l'avenir
des Indiens, privés désormais des ressources de la chasse, alors que
les Blancs les entourent de tous côtés, et obligés de changer leur vie
nomade en vie sédentaire, et de demander à la terre leur subsistance.
Ceux qui sauront profiter de ces avantages peuvent facilement arriver
à1 la fortune.

Honneur au Gouvernement d'Ottawa qui a toujours favorisé les
sauvages quelque moit le parti au pouvoir. Jamais il ne vend une réserve
indienne sans le consentement des sauvages, il leur distribue alors le
dixième en argent, puis il garde le dixième pour lss frais d'arpentage
et aatres, et il met le reste en banque à un montant de 3 pour cent
au profit des sauvages.

LE FAMEUX COUREUR INDIEN PAUL EKOUSH,

GLOIRE DU LAC CROCHE, SASK.

Ce jeune homme de 19 ans, ancien éleve de l'Ecole Industrielle
de Qu'Appelle, mais résident au " Lao Croche " a remporté le prix
de course ( cinq milles) à Winnipeg, le 9 novembre dernier, jovr
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<l'actions dle grces publiques,et il est considéré comme le futur cham-
pion des coureurs de l'ouest. Il a de qui tenir !

Son père accomplit un jour, une prouesse remarquable. Il chas-
sait l'orignal dans la montagne de ce nom et il poursuivait .à cheval
,une troupe d'orignaux. Après une journée de fatigue entière le che-
val manqua sous lui; alors le vieux chef se nit à poursuivre à pied les
intéressants quadrupèdes. Après plusieurs jours et plusieurs nuits il
ainrena la troupe fatiguée ,juueopo su, la ré,s're du lac Croche, tout
p ls det btimenéts de l'ay/en!ce.

" Si tes étables avaient été ouvertes, disait-il ensuite à l'agent,
je les y aurais fait entrer !"

Les orignaux "puisés (le fatigue se jetèrent dans un lac où le
chasseur en tua cinq, les deux autres furent tués par d'autres indiens.
Ce sont vraiment des hommes à pattes dc loup que ces sauvages qui
rejoignent parfois un renard à la course dans leur journée.

MORT DE M. L'ABBE MESNAGE A PARIS.

La mère de feu l'abbé Mesnage apprend à Mgr l'archevtque par
une lettre du 6 décembre la mort de son fils. Ou sait que souffrant
de phtisie pulmonaire à un degré très avancé, il avait voulu aller
chercher sa guérison en France malgré lavis contraire de ses parents,
de ses amis et de ses supérieurs.

Le pauvre abbé était allé passer quinze jours chez une tante
lorsque, revenu à Paris et au moment de partir pour Fîle dL L-rins,
il succombait au mal qui le rongeait depuis longtemps, loin de sa
chère famille qui demeure à Woodridge et de tous ses confrères.

Il a rendu des services à ce diocèse et il mérite qu'on se soi-
vienne de lui. Il était de la société d'une messe.

Que Dieu lui accorde le lieu de rafraîchissement, de lumière
et de paix.

MORT DE M. L'ABBE MAGNAN.

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs M. l'abbé Arcade

MIagnan, frère du U1. P. Provincial des Oblats, décédé dernièrement à
St-Gérard Magella. L'annonce (le cette mort subite a coûté la vie à la
soeur du désunt qui'est la mère de M. l'abbé Arthur Magrnan, mission-
naire à Gravelbourg.

Nous offrons nos chaleureuses sympathies au R. P. Prisque Magnan
provincial, et à son neveu.

J1B LIOGR PHIE

1 Ls iancilles et le Mariage. Décret Se Temere du 2 août

1907 expliqué par demandes et par réponses, par le R. P. Duvic,
- i. ., D. D., professeur de théologie morale, à l'Université d'Ottawa.
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Ce livre se vend au profit des oeuvres des missions des TR. PP.
Oblats de Marie immaculée.

En vente: Librairie nationale de M\ontréal, ou bien envoyer 2
cpntins au R. P. Economie, Scolasticat St-Joseph, Ottawa-Est, Oýnt.

Nous mettons ci-contre la lettre que nous a envoy<'e à ce sujet
Mgr l'archevêque.

A MNonsieu)r le Directeur des Cloches.
Monsieur le Directeur,

L'ouvragre du R. P. 1)uvic. o. ii. i., professeur ,de théologie au
seolasticat (les Oblats, -à Ottawa, est un résLiiii parfaitement
vlair et complet du décret Xe~ fl mcre établissant la nouvelle le,'o sla-
lion sur le mariage. Nois croyons que ce travail serait très utile il
notre clergél, à eàcause des difficultés spéciales provenant des étrantrers
qui nous arrivent (le toutes les parties du inonde.

Nous exprimons donc le voeu, que chacun de nos curés se pro-
cure ce travail si important.

Veuillez croire, Monsieur ](-, Directeur, ài tout mon dévoue-
ment mn N. S. et M. 1.

tAdélarci o. 3r. i.

24 novembre .1908. archevêque de St-Boniface.

2 Dictionnaire B/ mp ( ed lerq- <'no/* ,q<upar
l'abbé J1. B. A.. Allaire.

Eïým vente: Ch'-z l'Auteur, NI. lVabbè' .1. B., A. Allaire, Curé,
St-Thomas d'Aq1uin. près St-H 'yaeinthe. Qué.

Broché 5")$2 Demii-relié en chagrin de luxe -$3. Ajontez Pour
frais de port - 30 centins.

3 b ', (lde p/ede e/o oint //oqqet (le <<otj U nt ,

par le R. P. Vandandaigrne, s...
_En o' t essag,çer Canadien. 1 rue Rachel, -Montréal.

Prix: Edition ordinaire :$1 .25 l'unité: $12.5i0 la douzaine: $900()
le cent.

Edition de luxe. Prix: $2.00 l'unité; $22.00) la douzaine.

BIENFAITEURS DE LA CATIIEDRALE.

.James Collotori, $1 .00; Un ami, 10,00; Georgoes Bellavance,
5.00; Uni paroissien, 34.45; Alfred Richardson, 15.00; Une paroissien'
ne, 2,5.01t); R. O'. Forbes, 1.00; E. V. 1'hormis, 1.00; D)ame Cils. Pol,
tras, 2.00; Rafle ' d'un fusil polir chemin die croix. 5,50.00; Veuv'e
Mager pour une station die chemin die croix, 200l.00; ilév. M. Mayrand,
Ste-Anne d'Ottawa, 10.00; JDame E. Beaupré, 0.50; Frère Genel Mar-
tyr, 10.00; Frère Symphorien Loreis, 10.00; Rêv. P. A. Duhaut, o. 3f -
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5-0 Ls. Sev. Rhéault v. G., Trois-ffivières, ô.(;é.M. S. de C4ru-
fel, 10.00; Rév. B. Pelletier s. s. 5.00; Soeurs de Miséricorde de M'in-
nipegr, 25.W; Jos. Lecomte, pour une station de chemin de croix,
200).00)f; H-jriuisdas Béliveau, 100,00; L. M, Nicolas, 1.00; Damne .1.
Prud'homme, 5,00); R. T. Branstield, 5.00; Rév. A. L Mangin, 1.0<);
Avocat Beaudin deý Montréal. 50.00>; Chlan. ])ubuc. 5'.00. Les élèves

-du collègre de MNontré_'al. 25.00; Thos. Iloyes, 10.00; M. le Sénateur
M. le Sénateur T. A. Bernier. 200.00>; Rév. Themnas J)agenais. '25.00J;
Vicairie des Srs. Grises, deu St-Boniface, pour une station de chemin
(le croix, 200,00; Rév. J. A. Richard, 10.(); Rév. Léon C. Rlaymiond
10.00; Rév. L. 1. Giiay, 20;Pairoisse de St-Ilyacintlic Lasa]lle, .ýý5.00;

C. Petitpas, 2.00; Ed.' Warîinan. 2.00), Il. Loiseau. 1.00; Soeurs Jsuis
Marie (lu diocèse dle St-Boniface, '200.0)0; [In voyageur, 5.00; Soeurs
(le la Providence (le Kenora pour la I13è station dàu chemin de croix,
100).00; Enfants dle l'école indienne (le Kenora, '25.00; Sr. M. Jean (le
Di)eu, 5.00; Un ami, 15.00, Succession (le Mgr. Ilitchot, 1240.0()MoI(Y-
se Cormier et son épouse, 100.00); Albert Bibault, 2.00; Mision dle
'Qu'Appelle, 110.00; Ecole (le Letellier. 1 5.00<; Mr. Marcil de JK'aposvar
'<000; Archevecbé de Montréal, 10>.0 0; Paroisse de Grande -Clairiè-
re, 201.5<, Enfatnts de l'école de Grande -Cla irière, 4.00; Rév. 1), A.
fleauregard ,10.5<>; Placide Chaput, 10.00.

A L'IIOSPICE TACHIE.

Le il décembre, fête de la St-Dainase, les enfants de l'Hospice
Taché ont donné une aimauible et jolie fête au I. P. 1)audurand, o.M..
auIl'nicr de cet instituùtde charité.

Les petits enfants ont chanté et dit des mo~ts bien sentis qui ont
touché~ le coeur du Révérend Père.

Le Rév. Père Dandurand .1 répondu .1 l'adresse en termes tou-

chgrAs Duogas et plusieurs mebre du clergé séculier et régulier

as3sist-ýrent ài cette intéressante réunion de famille. La Rév. Mère
Piliatreault était aussi pr, sente à la fî-te.

ORIDINAT IONS.

Mn. l'abbô' Szajnowski a etil ordonné sous-diacre samedi le 119
et diacre dijui tnche le 20 par Sa .Grandeur Mgr l'archevîque. Les
dleux cèrémuhies eurent lieu (Lans la chapelle privée de Mgr l'arche-
Vêq ue.
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DING?1 DANG! DONG!

Le service anniversaire de M. l'abbé David Filion, ancien curc&
de St-.Iean -Baptiste, aura lieu le 12 janvier 1909, dans là paroisse dc
St-Jean-Baptiste à 10 heures t. Mu.

Parents et amis, et en particulier M. M. les membres du clergïé
sont invités de la part de M. St-Amand, curé de la paroisse du dé-
funt, d'y assister.

-i)e passage à l'archevê-cht: MM. les abbés Labbè, curé dc
Swift-Current; Vorst, vicaire de Kaposvar; Macaire de St Georges de
Chateau guay; le Rév. P. Husson, o. 3&. 1.

Le Rèv. P. Prisque Magnan, o. ý.u. i., Provincial des R. R. P. P-
Oblats, au Manitoba est de retour . Winnipeg depuis le 119 décembre.
Le Rev. Père en sa qualité de Provincial était allé prendre part il
Rome au clla1 )tre général (le sonl ordre.

- Le JT~qrde Newv York porte le coûit dle la Cathédrale de-
St-Boniface à $~d0>.Nous tenons .1 relever cette erreur. C'est un
écart du $275,iA(), car la nouvelle cathédrale coûte $325,000.

- Nous annonçons à nos lecteurs que nous publierons prochaine-
ment un travail intéressant composé par M. l'abbé Goiffon, racontant
comment il vint à quelques pas de la mort, et commuent il fut sauvée
comme par miracle.

El. 1. P.

- Révérende Soeur St-Jaeques, née Marie-Anne Bousqu et. (les
soeurs de la Chiarit6, décédée .1 l'IHopital Général de Montréal.

-Révérende Soeur Ste-Léopoldine, née Odile Gèlinean, des
soeurs Grises de la Croix, décédée à Ottawa.

-Révérende Sour Rose dle Marie, née Flora Gladu, des sours des
Saints Noms de Jésus et de Marie, (lécédée .1 Tamnpa. Floride.

-- Révérende Soeur Marie François de St-MNiceil, née 1)omitille
Lacasse, (les Soeurs de Ste-A nne, décédée à1 Lachine.

- Madame Camille Magnan, (lécédée à1 St-Gérard Matgella, le 2q
novembre 1908.

- Madame Mathilde Courcelle, décédée le 20 décembre 1908, à
Ste-Agrathe, Manitoba.

- A Montréal, le 12 décembre 1908, Mademoiselîr Bertha Mireault
sSeur de Mr. l'abbéý Mireault de Keewatin Ontario.

- A la Cote des Neiges ouest, Montréal AIr. Paul I)es Marchai05
décédé le il décembre 1908 agé de 8'7 ans.


